
MARDI 24 JANVIER 1939 

Courtrai met en valeur 
ses trésors artistiques 

antituberculeux a été tirée dimanche, en 
présence de MM. Seigneur, maire : Mon-
toi», adjoint ; les présidente des sociétés 
subventionnées, et Delsttre. secrétaire d« 
police, remplaçant M. Beaudroit. commis­
saire. 

Voici la liste des numéros sortis : 
4350 4271 3410 4935 3818 3383 ?3T3 3083 
3287 3042 302 1359 2014 4088 2371 1098 
4818 2S8 1*38 4199 820 4480 

Après le tirage. MM. Seigneur et Mon-
tols remercièrent les présidents des soclé-

| tes qui s'étalent dévoies pour le succès 
I de la campagne : les directrices et di­

recteurs d'école pour le zèle qu'ils ont 
montré h encourager leurs élèves : les 

I enfants pour leur bonne volonté et, les 
I personnes qui leur ont fait bon accueil. 

Au Conseil municipal 

, Le Conseil municipal l e réunira en 
séance ordinaire demain mercredi 25. à 

FANFARE INDfFFNDANTE. — Ce mardi 
2-4. cours dp tambours : mercredi 25. cours 
de cla roriv Jeudi, répétition générale a 
19 h. Les sociétaires encore en possession 

| de carnets de Jeu sont prié» de les apporter 
au cours de la répét.tlon. 

INION ML'TTELLE CROISIENVE. — Réu-
n'or. de la Commission le samedi 28. S 
83 h. 15. chez M. Catteloln. ang e des rues 
Jscquart et de Bapaume 

AUX MtDMLLstS DU TRAVAIL. — Les 
société res pouvant se rendre Ub-es sont 
prié» d'ssslster aux funérailles de M. Fran­
çois Lsforce. médaillé du travail du pei-
ïnage Holden. Jeudi 28 à 13 h. Réunion à 
1 Hospice de Croix à 14 h. 45 

MUSIQUE MUNICIPALE. — Ce mardi 24. 
répétition générale à 20 h. 15. Nouveau pro­
gramme au pupitre, en vue d'un prochain 
concert. 

—»J IOVRNAL DF. ROVR4IX •*• 
HARMONIE MUTUELLE. — Répétition 

générale ce soir mardi 24. k 20 h., au alége. 
CLIQUE SCOLAIRE. — Ce mardi 24, répé­

tition «las tambours k 19 h. 

WASQUEHAL 
Les funérai l les de M. Henri Hilsi 

Lundi matin à 9 h 30 ont eu lieu les 
funérailles de M. H<mn Hllst. ancien eléve 
de l'Ecole polytechnique, administrateur 
des Forges et Laminoirs de Salnt-Amand-
ies-Eaux 

La levée du corps fut faite au domicile 
mortuaire. 169. avenue de Flandre, par 
M. l'abbé L.'houcq curé de Saint-Nicolas, 
entouré des abbés Lepoutre et Houset. 
vicaires de la même paroisse. 

Le deuil était conduit par MM. Henri. 
Pierre Hllst. le docteur Maurice Hllst. le 
docteur Robert Bataille et Jules Plan-
quart, ses fils et gendres. La messe fut 
célébrée par M. l'abbé Lepoutre 

Parmi la très nombreuse assistance, on 
remarquait la présence de MM les cha­
noines F. Hémery. curé-doyen de Salnt-
André-lei-Lllle; A Waeler. directeur de 
l'Institution secondaire de Marcq: l'abb.' 
Pierre Lorthlols; MM. Henri Détatlleur. 
ancien député, maire -de Waequehal; Jean 
Bataille, avocat, et conseiller d'arrondisse­
ment a Lille; Adolphe Salomé, maire 
d'Alre-sur-la-Lye; le professeur Louis 
Courty, de Lille; Alphonse Bataille, vice-
président de la Société des agriculteurs 
du Nord; Camille Bataille, avocat au bar­
reau de Lille: Henry Montaigne et G 
Trannoy. architectes; MM les docteurs 
a Desbonnets A Bernard. Courty. Ch 
Delplace. L. Dlspa et Laude; !e capitaine 
Jean Desruelles: MM André Bayart et Paul 
Fontaine, notaires; MM Georges Nlcodème 

ingénieur des art, et manufactures, an­
cien président du Tribunal de commerce 
de Lille; Maillard, architecte D.PX.O. de 
Tourcoing; Pierre Bourlet, président délé­
gué du Crédit du Nord; Paul Deiemer, 
administrateur-directeur; Jacques Testa, 
directeur de la succursale de Roubalx; 
Ernest Hubert, directeur de la succursale 
de Roubalx de la Banque nationale pour 
le commerce et l'industrie; Jonquez. pré­
sident du Syndicat des entrepreneurs de 
Lille; L. Oadenne. administrateur du B u ­
reau de bienfaisance de Roubalx; Théo­
dore Marissal, secrétaire général de la Mu­
tuelle du Breucq. administrateur de la 
Fédération mutualiste de Roubaix: MM 
Victor Maquet, contrôleur principal des 
contributions directes; Albert Dambre-
ville. contrôleur des contributions direc­
tes; Paul Oalllard et André Verklndére. 
huissiers a Roubaix', Pierre Dcmoures, 
directeur de la Caisse familiale du textile; 
Henri Scalbert et Henri Schotsmans, con­
seillers du Commerce extérieur: J - M 
Bernaux. M Herb-au. Louis Cachet. Paul 
Spreux. Ingénieurs: Constant Verdonck. 
architecte: Vanoverberghe commissaire dp 
police k Wasnuehal. 

Aor*s l'absoute qui fut chantée par 
M fatreé Leh"ucn curé de Saint-Nicolas, 
la fam'lle reçut les condoléances sous le 
porche de l'église. Puis le corps fut con­
duit au cimetière d . Salnt-Amnnd-les-
Eaux BOUT être Inhumé dans 1" en veau de 
'amille. 

Crdgnanr que nos noues mises 
en axitacf direct avec le carton 
de nos boites puissent prendre 
une odeur quelconque ou 
simprégner d'humidite.nous 
avons soin de les mettre a 
l'abrldans un sac imperméable 
qui les isote complètement du 
carfon.Cette précaution témoi. 
gne de notre souci daméliorer 

b présentation dé nos Produits et de notre désir de satisfaire 
legoût délicat des Consommateurs fidèles à notre riarque. 

RIVOIREtCARRET 

T . r v - T . r , F T 1 .* - n r « rHptTVS t>"* 'l'MV. 
nr COMMUMCXTUN' ET VICINAIN 
ORD1VA1RFS. — Le 
communique le tab 
chemins de <trsnd» r 

par suite de la réunion 
anciens élèves dea FTèrei 

CHORAI.F SAJNT-VINCFNT-DE-PAUL. — 
Les répétitions reprendront pour tous les 
énormes le Jeudi 25. k 19 h. 45. 

Les amateurs de chant choral qui, soit 
par la qualité de le:ir voix, soit psr leurs 

e vc.ns". no - connaissances musicales seraient aptes k 
M portions de j devenir de bons chor stes sont instamment 
Icatlon et chr-j priés de venir grossir les rangs de la cho-

1 Amicale des se' muniront du livret individuel. A es t 
' s/ffet ils recevront une convocation : dans 

cas ou cette pièce ne leur serait pas 
rveniie trois jours avant la date fixée 
ur 14 séance. Ils devraient la réclamer 

lrle. 

ralni vlelnsu* ordinaires entretenue; a i raie eu Ils péroM les bienvenus 
l'état de viabilité au I " Janvier I M r u II leur sufnra d'en exprimer le désir k 
le territoire de la commune de Wasqucha!. | l'un ou k l'une des choristes qui se char-
!• Chemins de c-andr communiesti'-ii de j géra de leur inscription et de leur pre-
Boiisb'crnie k Hem et Blnndnm. 2.834 m. I sentstlon. 
rrrbrnnrhement du Tries: 1 763 Btétrel i AMICALE SAINT-JOSEPH. — Les sncienc 
Embranchement de l'Allumette. 1.711 me- ; élèves son: priés d'assister sux funérailles 

MENT DES CHEVAUX. — Voici 
de chevaux de la communs au 
1939 : animaux non soumis au 

su dessous de 5 ans: 2 chevsux 
es. 6 Juments ; au total: M. 

soumis au classement : de S ans 
ssus : 1 cheval entier, 89 hongres, 

su total : 119. En tout : 14* 

UN TOURNOI ORIGINAL 

L E TABERNACLE MONUMENTAL DC L'ÉGLISE S A I N T - M A R T I N 

Depuis quelque) temps, la ville de 
Courtrai qui possède de véritables chefs-
d'œuvre artistiques, s emploie k les faire 
mieux connaître. C'est dans cet esprit, 
ainsi que nous l'avons signalé déjà, que 
la cheminée monumentale de la salie du 
consei l de l'hôtel de ville, a été mise en 
relief par «'installation de puissants ré­
flecteurs qui font apparaître dans se? 
moindres détails, toute la richesse de ce 
chef-d'œuvre. 

La même lnsta'larlon vient d'être faite 
dans le chœur de l'église Saint -Mart in 
o ù se trouve une œuvre d ' u n richesse 
remarquât).e ; un tabernacle monumen­
tal taillé en pierres d'Avesnes. d une 
hauteur de 8 m. 30, exécuté e n 1586 par 

le sculpteur anversols Henri Maurls. 
Sans atteindre lés proportions i m p o ­

santes , ni la splendide ornementat ion 
dentelée qui caractérisent la tourelle du 
Sa int -Sacrement de Léau, ' • m o n u m e n t 
de Courtrai. que notre photogravure re­
produit, ne const i tue pas moins une 
œuvre fort é légante qui ret ient l 'atten­
tion des visiteurs de l'église S a i n t -
Martin. 

flignalotM que son séduisant e n c h e ­
vêtrement de courbes tenta un Jour le 
crayon du grand peintre classique fran­
çais Louis David (1748-1825), qui e n lit 
le dessin. 

On peut regretter que ce chef-d'œuvre 
soit flanque de deux gros piliers, ce qui 
nuit à son franc et libre essor. 

vert à tous les amateurs Indistinctement 
#t lee inscriptions arrivent chnque Jour. 
au alége. 10. rue du Maréchal-Foch 

Les retardataires feront bien de se 
presser, car le dimanche 39 Janvier, k 
19 h., dans la salle watremez. 11 y aura 
de l'entrain et de la galté. 

Nous pouvons affirmer que lee familles 
roubals.ennes trouveront k cette fête de 
«mol se divertir toute une soirée. Nous 
conseillerons aux amateurs de hkter leur 
Inscription au t Crochet » • 

Une prochaine assemblée générale 
de la Société canine 

L'assemblée générale de la Société ca­
nine de Isnibalx-Tourcoing. aura lieu, 
le samedi 4 février, à 18 h . au Café de 
la Rotonde, rue Pierre-Motte. 

A l'ordre du Jour set Inscrite une c su-
eerls de M le docteur-vétérinaire Marcel 
Vaneo. sur «La reproductton et l'élevage» 
A l'Issue Be la réunion une tombola gra­
tuite sera tirée entre lee sociétaires pré­
sent*. 

La soirée se terminera par un souper 
Les Inscriptions sont reçues Jusqu'au 2 
février inclus, chez M. Gustave Buvssens 
IT7. rue de Lannoy, et chez M. Evrard. 
17, rue de la Baille, k Tourcoing. 

Société d'entr'aidè 
de la Légion d'honneur 

Tous les membres sont priés d'assister 
à la réunion qui aura lieu, aujourd'hui 
mardi, k 18 h., au Cercle de l'Industrie. 
Orand'rue. 

La fête d'hiver de la Saint-Louis Sports 

C'est le dimanche 29 Janvier, à partir 
de 16 h., dans la salle des fêtes de l'Ins­
t i tut professionnel, 22. rue de la Paix. 
que se déroulera la magnifique séance de 
gala organisée par cette active société 
sportive. Les organisateurs ont mis sur 
pied un programme de tout premier ordre, 
appelé k remporter un trs grand succès. 

Le Jazz André de Flandre se produira 
•ur scène e t Interprétera lee tout derniers 
succès de la musique moderne, agrémentés 
de quelques sketches tout k fait inédits. 

Les fameux comiques Fred et Rie et les 
humoristes Frey-Rots déchaîneront par 
leurs facéties le fou rire parmi l'assis­
tance. La section théâtrale da la S L.9. 
Interprétera une très flne comédie de P 
Dumalne: « L<é'lxlr du Père Bruno» 

Enfin, pour corser ce programme, les 
organisateurs n'ont pas béslté k faire sppel 

au célèbre contorslonnlste « Parlas » qui 
pendant plus de trois ans figura k l'af­
fiche du fam«au cirque « Bouglione ». 

Rappelons que la location fonctionnera 
jusqu'à dimanche k 11 h , chez le eon-
cierg- de l'Institution Saint-Louis, 2. rue 
J.-B. Glorieux. 

A n Cercle polyglotte 
Ce soir mardi 24. k 20 h 30. aura lieu la 

réunion de la section allemande, au local 
du Cercle. 7, Grande-Rue A l'ordre du 
Jour: séance de conversation générale. 

Attention à la vendense de dentelles 
TJne Jeune vendeuse se disant mandatée 

par l'orphelinat de la rue Pellart. va de 
porte en porte et offre en vente des den­
telles et des napperons brodés qu'elle 
prétend être le travail des orphelines. 

La supérieure de l'orphelinat nous prie 
de faire savoir aux Roubelslens qu'elle 
n'a Jamais donné aucune autorisation de 

ce genre 
t NION DES COMMERÇANTS DE LA 

KllMON Dt* NORD. — Ce mardi 24. de 1S h. 
k 17 h., permanence 13, rue du Pays, pour 
tous renseignements. 

AMICALE DES SOUS - OFFICIERS DE 
RESERVE. — Ce soir, msrdl 17. k 19 h . édu­
cation physique su Stade municipal, rue de 
Lannoy. 

COMITE DE G RI: VF DES ETABLISSE-
MFNTS LEMAIRE ET DILUES (C.G.T.). — 
Tous ceux qui n'ont pas repris le travail 
sont Invités k se présenter demain mercredi 
25 de 9 h. k 12 h., chez M. Marcel Oérsert, 
134. rue alnt-Jean. pour la filature ; chez 
M Georges Dsgbouy, rue de la Mackellerle. 
pour 1s tenture et apprêt, et chez M. Hot. 
tens. rue du Luxembourg, pour le tissage. 

CERCLE ARTISTIQUE, IULES - GUESDE. 
— Ce mardi 24. k 19 h., répétition générale 
chœurs et opérette. 

MELOMANES ROURAISIFNS. — Oe -Olr. 
mardi, k 19 h. 20. répétitions psrtleile et 
sénérsle 

(HORAI F DES MUTILES. — Ce soir, mar­
di 24. k 19 b. 30. répétition générais. 

fûn a LA û PABiS UN BON DINEH bt 

PEINE PEDAVQVE 
>«~oiACE 4L' CONCOuns Ofb Dix MeiLieuob 

-V JKSTAUBANTS Oe CâniS j / 
6 Out Oe LA PePINlÉPE (GARC S' I.AZARE ' 

CROIX 
Après la campagne antituberculeuse 

La tombola qui avait été organisée au 
profit de tous les acheteurs du Timbre 

Une jeune fille de 23 ans, 
Melle Marie-Agnès Tniffaui, < élève de sa maman 

à été proclamée hier 
la «meilleure ménagère de Roubaix » 

53 Jsfrr 
chevaux, 

de Li Madeleine à Marcq-en-Baroji.1 j de M Jules'Dupont, décédé k Ikgenle 18 ' CONSULTATION DES NOURRISSONS de 
et Hem 1 S73 mètres ana. qui auront I eu oe mardi, k 9-'h.. en | '» sect.on du Breucq demain mercredi M, 

I» Chemins vicinaux ordinaires pav» de îègiitie Sainte-Thérèse de l'Enfaat-Jésu». I k 15 h. 30, k l'école msternelle. rue Léon-
Mile. 1.51*8 mètres. Pa-.é du TTeule. 718 | et non k Sslnt-Maclou, ainsi qu'il a ete I Gambetta. 
métrés; chemin Dutholt. 1.063 Btètieet annoncé par erreur. 
chemin du Haut-Vinsse, ?.16: mètrfs. j f( ol.F.S DE PERFECTIONNEMENT DES 
chemin du Tr<e7. KfiO métrés: chemin du . s „ R _ oénie. — Aujourd'hui, mord' 
grand cottl ïnles 805 métrés: u u m i n oe • 24, k 19 h. 30. annexe de la mairie, séan-e 
Crohr au Pile. 11C mètres; .ehem:n de la j soiw Is direction du sous-lieutenant Laroy. [ 
Rln«erle. 106 mètres. _ . . . I Au programme: les abris: généralités. 

FLERS-BREUCQ 

r>ans les dix tours oui suivent la publi­
ent on du srésenl tableau, les Intéressés 
sont admis k présenter leurs observailcn-
sur l'état des chemins et k demander nue 
cet état soit constaté rontradlctotremeut. 

AMICALE PHAROS-SART. — Le comité 
de l'A.P.S. prie les membres d'assister aux 
funérailles de M Adolphe Hllpa^x demuln 
mercredi 25. ra l'écl.se anpl'cane de CrClx. 
A 14 h. 45 Assemblée à la maison mor­
tuaire. 1. rue Ferrer, à 14 h 

A L'HARMONIE J . - B . I KPERS. — L» 
cours de solfèfe commenee-ont mercredi, a 
19 h., au slé;e. « Café de l'Ecluse ». 17. 
rue Jean-Maré. OU on peut présenter Isa 
nouveau élèves aux professeurs e&argés <lo 
ces cours. Jeudi, k 19 h., ccurs dea inst'.u-
mentlstes. 

La reprise des répétition? générales aura 
Heu Jeudi, k 20 h. 15. au local. 

A la Mutuelle da Breucq 
abris k fouille ouverte. La société de secours mutuels s La a fu-

Infaiiterie. — Vendredi 27. k 19 h 3C tuelle du Breucq » vient de perdra u n 
annexe de la mairie, séance spéciale pou 
.s préparation des candidats au B.C..?. 

CŒCILIA Dl CRETIN1ER — Ce «Jlr 
mardi 24. répétition générsle su siège, car 
1* Crétlnirr 

LANNOY 
A l'Association des anciens 

et anciennes élèves des écoles libres 
Au cours de la réunion tenue diman-

LtS CONCURRENTES AU TRAVAIL 

On sait que le 1" février prochain aura 
lieu a Parla, dans le cadre du < Salon des 
Arts ménagers », une compétition parti­
culièrement digne d'intérêt. Ce sera le con­
cours de la < meilleure ménagère » auquel 
prendront part les meilleurs cordons bleus 
venus de toutes les provinces de France. 

Pour dénicher ces fins cordons bleus — 
choisis en dehors des professionnels bien 
entendu — on a organisé un peu partout, 
depuis quelques mois, des cours-conféren­
ces, svec démonstrations pratiques qui, 
peu k peu, ont révélé des ménagères ac­
complies dignes de participer aux grandes 
Joutes culinaires de Paris. 

A Roubalx, ces cours-conférences se sont 
terminés lundi par un concours servant 
d'éliminatoires. Ce charmant tournoi s'est 
déroulé dans un vaste local de la rue du 
Curé, aménagé pour la circonstance en 
une cuisine fort bien agencée. 

Il commença dès 8 h. par un examen 
théorique. Car. pour être bonne ménagère 
11 ne suffit pas de bien savoir cuisiner. 11 
faut aussi connaître beaucoup de choses 
fort Importantes dans la tenue d'un mé­
nage. Xt cet examen dut être fort difficile 
puisqu'il n'en sortit que six concurrentes 
pour les exercices pratiques. 

Les épreuves théoriques portaient sur la 
puériculture, l'hygiène, la couture, l'éco­
nomie domestique, etc... 

Les six lauréates furent ensuite laissées 
en tête k tète avec un menu et les aliments 
et ingrédients nécessaires pour le confec­
tionner. 

Ce menu constituait un repas-type : 
plopettes de veau ; pommes de terre en 
purée : légumes ; mayonnaise ; gkteau 
mousseline. 

Alertes, vives, empressées, nos cordons 
bleus se mirent k l'œuvre et. peu après, 
une suave odeur se répandait dans toute 
la salle. 

Les appareils de cuisson mis k la dispo­
sition des concurrentes étalent des cuisi­
nières k gaz du dernier modèle. Ceci leur 
a permis la réussite de plats parfaitement 
cuits k point et d'une présentation Im­
peccable. 

A 11 h. 30. le Jury entra en action. Il était 
composé de MM. Ooemane directeur des 
Centres ménagers de la région et direc­
teur du concours ; Mlle Delmas, inspectri­
ce des Centres ménagera du Mord ; Mlle 
Lebée. directrice de revue culinaire ; MM. 
Lenglent. directeur de la Société roubal-
slenne d'éclairage : Van Thournout. direc­
teur de la Compagnie Desclée. et Lepou­
tre, Ingénieur. 

Les membres du Jury goûtèrent aux dif­
férents plats qui leur furent présentés, et 
la satisfaction plus ou moins vive 

(Ph. J. de Rx ) 
M"* MARIE-ACNÈS TRUFFAI/T 
promue u meilleure ménagère » 

tle par leur palais se transforma en points 
attribués aux concurrentes. 

La dégustation terminée, le jury déli­
béra. Ce fut laborieux. Telle candidate 
avait merveilleusement réussi sa mayon­
naise... oui mais, son gâteau mousseline 
avait « collé au fond... ». Telle autre avait 
fait un espèce de chef-d'œuvre de son plst 
de résistance... hélas 1, sa mayonnaise avait 
« tourné ». D'autres, cependant, étalent 
arrivées prés de la perfection. 

Finalement, tous les suffrages se portè­
rent sur Mlle Marie-Agnès Truffaut, une 
Jeune fille de 23 ans, domiciliée 99, bou­
levard Oambetta. dont tous les plats 
avalent été particulièrement goûtés. 

Le mérite de cette Jeune fille est d'au­
tant plus grand qu'elle n'a Jamais suivi 
de cours spéciaux. Comme elle disait si 
gentiment < elle n'était l'élève que de sa 
maman s. 

Sur l'estrade, M. Ooemane la sacra 
c meilleure ménagère de Roubalx », et M. 
Paul Michaux lui décerna la plaquette 
d'honneur dea < Amis de Roubaix ». 

C'est donc Mlle Truffaut qui, le 1" fé­
vrier, défendra la cuisine roubalslenne au 
grand concours culinaire de Paris. 

Le reste du palmarès s'établit comme 
suit : S* Mme Llêtaer-Ballleul : S* Mlle 
Suzanne Lepers : 4» Mme Forment-Logghe; 
6« Mme Delvoye-Pype ; o> Mlle Fernande 
Oal. 

WATTRELOS 
La fête de famille 

da Parti démocrate populaire 
La fête familiale annuelle du parti dé­

mocrate populaire aura Heu le dimanche 
28 février, à 18 h . salle des fêtes du Café 
Delcroix. 15. Grand'Place. 

La Commission a mis sur pjod un pro­
gramme de choix, qui. comme les an­
nées précédentes, saura satisfaire les ge> 
t l t s et les grands. Il y aura une distri­
bution de gâteaux et de friandises aux 
enfants et une grande tombola gratuite, 
qui sera tirée entre totis les détenteurs 
de programmes, terminera cette fête. 

Une permanence fonctionnera I" di­
manche 29. au siège d_e 10 h. 30 k midi. 
où tous les renseignements seront don­
nés aux commerçants. 

La fête annuelle de la société 
« L'Ancienne Broche-de-Fer » 

La société d'archers « L'Ancienne Bro­
che de fer » a célébré, dimanche, sa fête 
annuelle. 

Les sociétaires se réunirent k 11 h., au 
siège. Café David, pour le tirage des prix. 
Ils so rendirent ensuite chez MM. Caron, 
président d'honneur, et A. Imbrecht, pré­
sident actif, puis chez des membres ho­
noraires. 

Le banquet traditionnel eut Heu l'après-
midi, au café David, sous la présidence 
de M. Caron. président d'honneur. Plu­
sieurs chanteurs, entre autres MM Ver-
cleven et Brunln. agrémentèrent cette reu­
nion tout empreinte de cordialité 

Au dessert, M. E. Lecoutre. secrétaire, 
retraça l'activité de la société en 1938. 

M. A. Imbrecht félicita M. Lecoutre et 
M. Armand Dursln qui se dévouent k la 
société. Il rappela le souvenir de sociétai­
res disparus. Il eut un mot aimable pour 
M. Jules Leclercq. doyen de la société, 
et remercia M. Caron et Mme Derennc 
pour leur générosité et leur dévouement 

M. Caron loua M. A. Imbrecht de son 
activité. Il le félicite de sa nomination 
au poste de vice-président de la Fédéra­
tion des archers de Roubalx et environs. 
Il eut une pensée pour les sociétaires dé­
cédés et félicita tous ceux qui collaborent 
k la prospérité de la société. 

Une fête de famille agrémentée d'un 
orchestre termina dignement cette Jour­
née. 

A L'AMICAL-CLUB DU CRET1NIER -
Samedi dern.er, dans la coquette salle des 
fêtes de l'école Condorcet. l'A.CC, section 
de football svslt organisé son bal annuel. 
Cette soirée dansante a obtenu un auccè-
énorme. 

A l'entr'acte. M. Hcch'.n. secTéta|-e. re­
mercia toutes les personnes qui se dév liè­
rent pour l'organisation de la fête, ainsi 
que les généreux donateurs. L'on procéda 
ensuite au tlraee de la tombola dont BOUS 
donnons la liste des numéros gaenfnts 
Les lots sont k retirer au sièee. chez M 
Hoehln. 33. rue Hauzedé Jusqu'su IS fé­
vrier Inclus: 

760 382 1.798 1099 1791 1899 530 29C 
1.398 1800 1.512 849 473 1.428 1.4S3 92 
1.867 
1.655 

de ses dévoués administrateurs en la per­
sonne de M. Fernand Després, décédé s u ­
bitement au travail, dimanche matin, à 
l'usine Hannart frère et Motte e t Mar­
quette réunis, rue de Fiers, k Waequehal. 

M. Fernand Després était chevalier d u 
Mérite social. 

Ses funérailles auront Heu demain mer­
credi 28 Janvier, k 9 h., en l'église de Fiers-
bar t 

Les membres de < La Mutuelle s sont 
priés d'y assister. Assemblée k la maison 
mortuaire. 85, rue des Acacias (Rond-

che. d a n . la salle des fêtes du P*"**** : Polnt-Pharos,, k 8 h. 30. Drapeau et lnsl -
Saint-Augustin, par 1 Association des an- ( e

 r 

clens élèves des écoles libres de Lannoy, [ ^ 
la nombreuse assistance a constitué corn- n i c / ^ O T T r p I f l f n u . 
me suit son comité : DlbLUllbS JV LIAIS A 

Pour les « anciens » : Président. M. H. I Fabrication OESI.OT et VOREUX d'après 
Herbaux : vice-président, M. P. Caplier ; j procédé hollandais, «e recommande spéela-
trésorler. M. F Delcambre : secrétaire, i lement pour le petit déjeuner e t le thé . 
M. Ch. Bétremleux : membres- : MM. J 
Vanbervlttt, F. Descamps. M. Caplier. B. 
Dillles. M. Herbaut M. Balduyck. A. Du-
Jardln. A. Lebrun. E. Bétremleux. 

Pour les « anciennes » : Présidente, 
Mme Wlllocq : vie-présidente . Mme De-
booschère : membres : Mlles Dillles. Del-
court. Foncez. Caplier. 

SIS 

TOUFFLERS 
Une réunion de la Ligne ouvrière 

chrétienne 
La section, loclste organise pour le mer­

credi 25 janvier, k 20 h., salle du patro­
nage, une réunion k laquelle sont Invités 
tous les travailleurs et en particulier les 
lecteurs de c Monde Ouvrier ». Au pro-

Une réunion de la Société des jardins 
populaires 

Les membres de la section de Lannoy ' gramme de cette première réunion 
de la Société des Jardins populaires ont ; servée aux hommes, causerie sur la L O C . 
assisté dimanche, en la salle des fêtes de et définition de son programme. 
la rue de la Léverle, k une réunion, qui ' Le plus cordial accueil sera réservé à 
a été pour eux d'un très vif Intérêt. 1

t o l u -
Une conférence faite par M. l'abbé De-

clercq fut suivie du tirage d'une tom- ' 
bol a. 

Rappelons que les personnes désirant 
LEERS 

faire inscrire comme membre partici­
pant peuvent donner leur adhésion K M. 
Lcjls Remmerte. 9. rue Brame, k Lannoy. 

LYS 
La séance du Club artistique «Les X I V » 

Dimanche, k 18 h. 30. dans la salle m u ­
nicipale des fêtes, rue Jeanne-d'Arc. s'est les et de cartes pour l'apéritif 

La fête de saint Paul 
• • Cercle Saint-Louis 

La société de boules du Cercle Saint-
Louis fêtera la Saint-Paul le «iimsnehf jo 
Janvier. 

La société de cartes se Joindra t elle 
pour la circonstance. 

A 11 h., salle du Cercle, parties de bou-

déroulée avec succès la séance organisée 
par le Club artistique t Les XIV ». 

Un programme comprenant une partie 
de chant avec le concours d'excellents élé­
ments de la région, et une revue très bien 
présentée, permit k l'assistance de passer 
quelques heures de la plus agréable fa­
çon. 

CERCLE D'ETUDES MUSICALES. — De. 
main mercredi 25, k 19 h., au local. 42, rue 
Jules-Guesde. 

Le banquet sera servi k 13 h. Vers 17 11. 
nouvelles parties pour le café. 

Le banquet 
de la société < Les Indépendants » 

La société colombophile « Les Indépen­
dants » de Leers a tenu sa réunion géné­
rale qui a été suivie d'un banquet gra­
tuit offert k tous les sociétaires. 

Au dessert. M. Emile Fllpot remercia 
particulièrement M. Albert KeunebxoucJc 
pour le dévouement dont 11 a fait preuve 
au cours de l'année qui vient de s'achever. 
Il adressa aussi ses remerciements a M. 

! Victor Verrlest. secrétaire, ainsi qu'à M. 
Un facteur à l'honneur I Deronne pour l'aide efficace qu'ils ont 

Nous avons appris avec plaisir que U ! f P P 0 " * 8 » »» société : et k tous ceux qui . 
médaille d'honneur des P.T.T. était décer- à u n t l t r e quelconque ont coopéré 4 la 
née k M. «mile Waymel, demeurant rue ^°^e marche du groupement. 
Jules-Guesde, k Hem. n l n v l t a t»"» l e s amateurs colombophl-

Facteur à Lannoy depuis de nombreu- ' l e " ^dist inctement , se trouvant dans u n 
rayon de 8 kilomètres, k prendre part aux 
intéressants concours organisés pour la 
campagne 1939. 

M. Verrlest fit ensuite le compte rendu 
de la campagne 1938 e t la soirée se termi­
na Joyeusement. 

HEM 

ses années. M. Waymel est un fonction 
nalre ponctuel, très sympathlquement 
connu, k qui nous adressons nos félici­
tations. 

CONSULTATION des NOURRISSONS. -
Aujourd'hui mardi 24. k 15 h., au dlsoen 
saire de la rue Victor-Hugo. 

DISPENSAIRE ANTITUBERCULEUX RÉ­
GIONAL. — Aujourd'hui mardi 24. k 14 U. 
consultations par le docteur. 

FLERS-LEZ-L ILLE 
Cinquante-cinq futurs soldats 

passeront devant le Conseil de révision 

c . , v ^ u nette progression sur les années prècé-
d'h,,t ™h£t « ï ' ^ î t ^ , . ? " l m ' ' ' a e n t « » . classes creuses par excellence. La 
Cercle K S ' - J o l p h * iïSïe^T' ' " ! £ ™ - « J " — * f * * • - ? * * -

La répétition pour la schola Saipt* - m a r d l 1 m R r s à ™ot*l de Ville de Lannoy. 
Cécile aura lieu k partir de cette semeine " Conseil examinera les Jeunee gens 
tous les mercredis, k 19 h. 30 ku couvent ' n *" d u J** Janvier au 31 décembre 1919 

La répétition pour les ténors est report*.'et les ajournés du deuxième contingent Prix des places . • 
k vendredi, k 20 h., su cercle Salnt-Joaeoh, I des classes 1936. 1937, 1938. Ces dernlersres, 5 fr.; Secondes, 4 fr 

< La Petite Millionnaire » 
• • Cercle Ssuat-Uab 

Le dimanche S février, la troupe répu­
tée du s Cercle Famille » présentera a u 
fidèle public des séances récréatives d u 
Cercle Saint-Louis un spectacle de choix : 
c La petite millionnaire », opérette bru­
xelloise en 3 actes, d'une folle gaieté. 

Cette nouvelle œuvre d u chansonnier 
roubalslen Bodart-Tlmal (musique eVsMdy 
Jura) remporte le plus grand succès pér­

il en sera certainement de même à Leers, 
car de nombreuses plates sont déjà lmiaiii 
Aussi ne saurait-on trap recommander aux 
personnes désireuses d'y assister, de pren­
dre dés maintenant leurs billets ehea le 
concierge du Cercle. 29. rue Jean-Jaurès. 

Fauteuils. 8 fr.; Premlé-

Toyant entrer le Jeune homme, elle 
étouffa une exclamation.. . 

Devant ce choc de la réalité, Jacques 
s e répétait : 

— Je ne rêve pas. Je ne rêve pas I 
Il avança de façon maladroite, mais 

n e put prononcer un mot... Quelque 
chose montait , comme un flot amer, à sa 
gorge et l'étouffalt. 

Par un miracle de l'amour qui demeure 
e t qui veille, les lèvres de la malade qu'on 
aurait cru scellée, parvinrent à sourire 
e t murmurèrent, devinant la présence 
d é s i r é e : 

— Enfin I 
D'un é lan passionné. Jacques fut 

auprès d'elle e t se pencha ; sa voix 
gourde, chavirée, fit entendre ces seuls 
m o t s : 

— Colette ! Colette 1 Colette I 
JEt prenant ses mains brûlantes. 11 les 

couvrait de baisers, cherchant à réveiller 
I» vie de cet être charmant qui se laissait 
mourir . . 

U n e ombre effleura las pauvres traits 
•maigr i s , douloureux de la Jeune fille : 
o n entendit des mots haletants , coupés 
d'aspirations rauques : 

— J'ai cru mourir e t voulais vous 
revoir... 

— O h 1 Colette ! ne parlas pas ainsi : 
Colette, pardonnes-moi ; Colette ne 
vous abandonnes pas, vous n'en aves pas 
as droit ; Colette. Je reviens vous cher­
cher pour la vie ; Colette, nous sarons 
heureux... 

I l suffoquait et comme n continuait k 
baiser Isa mains da la Jeune Aile, deux 

I grosses larmes échappées, tombèrent sur 
les doigts minces qui tremblaient.. . 

On les avait laissés seuls, et ce doux 
nom de Colette revenait sans cesse 
comme une supplication tendre e t 
désolée. 

U n prie-Dieu était dans un coin ; 
Jacques l'approcha du lit et s'assit à la 
place où Colette devait avoir la coutume 
d'appuyer ses genoux... Puis posant sa 
tête lasse, presque malade, sur l'ourlet 
du drap blanc. 11 s'anéantit de chagrin, 
de regrets, souhai tant oublier tout dans 
une espèce d'Inconscience qui s'Insinuait 
en lui. 

Une brève agitat ion de la malade le fit 
se redresser... Les yeux hagards, elle 
demandait : 

— Est-Il venu r Est-il 1* ? 
Jacques essaya de la rassurer, mais le 

cerveau de la pauvre enfant se débattait 
péniblement dans les brumes du délire : 

— Nadine. Nadine. est-Il venu ? 
La porte s'entrouvrit & cet appel, lais­

sant voir la blouse blanche de l'infir­
mière, puis son visage calme, très doux, 
qui s'Inclina : 

— Ne vous tourmentez pas, Mademoi­
selle ; 11 va venir, Je vous le promets ; 
mais 11 faut rester bien tranquille... 

Et, préparant une potion, elle la fit 
boire i Colette, cherchant de ses yeux 
clairvoyants, à mesurer les progrès du 
mal ; la voyant enfin apaisée, elle 
ajouta : 

— Vous êtes déjà beaucoup mieux ; ne 
vous agites pas.. 

D'un geste plein d'autorité tranquille, 
elle obligea Jacques à s'écarter un peu. 

L'âme en détresse, le cœur secoué de 
chagrin, celui-ci était à bout de souf­
france, de pitié, de regrets, répétant en 
lui-même : 

« Je suis un criminel ! Qu'al-Je fait de 
sa Jeunesse, de sa grâce qui devaient 
fleurir, illuminer mon foyer ?.. J'ai laissé 
fuir ce don merveilleux qu'est un amour 
vérltable où son cœur devait se reposer!» 

L'infirmière partie, 11 revint à la pre­
mière place qu'il avait choisie et eut 
l'immense douceur de sentir la petite 
main chérie et brûlante se poser sur son 
front comme pour pardonner. 

La respiration de Colette s'était régu­
larisée : le sommeil allait venir sans 
doute. 

Mais comme un grand silence venait, 
Jacques eut peur... Mon Dieu I si elle 
n'allait plus s'éveiller ! 

Derrière lui. soudain, un chuchotement 
le fit tressaillir... Entré sans bruit, le 
docteur de Bartène regardait la malade; 
d'un signe 11 fit comprendre qu'il fallait 
la laisser seule, afin qu'elle se reposât 
entièrement. 

Sur la pointe des pieds, Jacques 
s'évada de la chambre, ne sachant où 
aller, n'osant demander personne... Il 
finit par s'asseoir sur une marche de 
l'escalier qui montait au grenier et mit 
la tête dans ses mains. 

Bientôt. 11 sentit auprès de lui une 
haleine chaude... Bruce, la chien fidèle, 
vigilant, devinait sa peine. De toute la 
maison, c'était la seul être dont l'atti­

tude ne constituait pas de reproche... Le 
chien voulait bien rester près de lui sans 
rancune !.. 

Combien de temps demeura-t-11 ainsi, 
ignoré, en proie à ses propres pensées ? 
Il ne songeait pas à quitter son humble 
retraite, lorsqu'un rayon de soleil vint 
l'atteindre au visage, presque comme un 
ordre pressant... U descendit. 

Justement. Césalre, apportant le cour­
rier, lui tendit une lettre. 

Tout de suite, il reconnut la longue et 
élégante écriture de Viviane sur le papier 
violet foncé. 

Elle avait porté ce mot au train de 
nuit, avec un timbre < express ». 

Le glissant dans sa poche, 11 gagna le 
parc pour lire ce message dans la soli­
tude et le silence. 

Son cœur se mit à battre en déchirant 
l'enveloppe fermée sur la pensée qu'il 
allait connaître, l'attendant et la redou­
tant k la fols : 

talon cher Jacques, 
» Je ne pense qu'à elle, la pauvre 

Colette... Donnes-lul tout entier votre 
amour ; sans que vous vous en doutiez, 
elle vivait toujours en vous, comme vous 
viviez en elle ! A l'heure où l'on se Juge. 
J'ai compris que votre avenir était pro­
mis, fixé, et que la petite flamme qui 
vacillait entre nous, ne comptait pas à 
coté de l'ardent foyer qui doit réchauffer 
la maison tout lé Jour I 

Vous lui dires seulement que nous 
pouvons désormais nous rencontrer sans 

trouble, sans regrets, sans remords, 
n'ayant été victimes que de nous-mêmes 
et non de l'autre. 

» Adieu, Jacques ; Je reste votre amie 
et voudrais devenir la sienne. 

» Viviane. 
Mon Dieu, elle avait écrit les mots qu'il 

fallait ; s implement, elle Indiquait la 
route, alors que lui ne ressentait qu'une 
Immense langueur supprimant tout 
autour de lui I 

Avant de mettre le trait final au bas 
d'une page charmante , le Jeune h o m m e 
évoqua le radieux visage dont l'image 
vint se présenter à lui étorinamr-.ent 
réelle... 

« Viviane, appelait-Il, Viviane, nom 
délicieux qu'on voudrait donner à une 
source, à une prairie : nom dansant 
comme un feu follet, Viviane, nom de 
fée... Viviane, vous aurez été l'émotion 
légère, lumineuse, qui fuit après avoir 
enchanté quelques Instants... Adieu, 
Viviane, gaie, brillante, au rire cristallin. 
écho des cascades... adieu et merci pour 
le mot tendre, généreux, d'une grâce 
inimitable, Jeté sur un sent iment qui 
gardera toute la noblesse de votre sacri­
fice 1 » 

U n e voix appelait : 
— Monsieur Montgrand. Monsieur 

Montgrand 1 
C'était Nadine qui le cherchait . L'aper­

cevant, elle lui fit signe de venir : 
— Dépêchez-vous; Roger vous e m m è n e 

déjeuner avec lui I 
S a n s dire une parole, tant son émotion 

était forte, il monta dans la Hotchkiss 
qui. à toute allure emporta les deux 
hommes du côté de Marseille. 

X I X 

Le déjeuner avait été rapide, servi par 
Pirmin, qui s'étonnait du mut i sme de 
l'invité ramené par son maître. 

« Ce devait être un malade du cer­
veau, disait-i l à la cuisinière... » 

En fait. Jacques, les yeux fixes, la pen­
sée ailleurs, mangeai t machinalement , 
sans rien voir, ni remarquer autour de 
lui. 

Plusieurs fols, le docteur de Bartène. 
essayant d'orienter la conversation sur la 
politique ou la marine, s'était découragé; 
à présent, il n'essayait plus rien et se 
contenta i t d'observer avec at tent ion le 
jeune homme. 

Le café servi au salon, il l 'emmena, lui 
choisit un cigare, et le fit asseoir... U 
fallait maintenant savoir à quoi était dû 
le chagrin qui semblait l'écraser... 

— Eh bien I Montgrand, vous n'êtes 
pas très bavard ? 

— Comment le pourrais-je ? 
— A quoi pensez-vous donc ? 
S a n s réfléchir, m û par une impulsion 

dont 11 n'était pas maître, l'objet de la 
pensée obsédante se formula malgré lui, 
de façon très exacte par ces mots : 

- Je les al fait souffrir toutes les deux 
et vais les perdre pour toujours, leur la i s ­
sant de moi un abominable souvenir I 

— Mata non 1 mais non t il faut sortir 
de cette situation, mon cher ami, et, 

puisque vous la réalisez, agissez comme 
un homme : Regardes en avant, non en 
arrière... La vie est à sens unique et le 
soir ne peut répéter les heures du matin. 

« Comme un homme », avait dit de 
Bartène ! Ce fut un coup de fouet : 

— Vous me trouves sans doute ménri-
sable ? •sexes* 

— Il n'en est rien... Mais vous vous 
êtes engagé dans un c h e m i n difficile 
dont il faut sortir™ Confiez-vous à moi • 
un docteur sai t quelquefois traite*- les 
âmes... e t n'avons-nous pas e u tous n e -
erreurs 1 ^ ^ •"•• 

Sans répondre directement, Jacques 
demanda : « « m u e » 

— Dites -moi l'entière vérité sur Colette. 
- P o u r cela U faut que Je s o e a ^ T 

q u e l l e seule vous intéresse I 

— Je ne peux encore dire cela • sssêxe 
Je puis vous affirmer que m o n avenir e s t 
Plus que Jamais lié a u sien, qu'il n'a n i a 
d'autre horizon. H * " • 

— En pariant ainsi, vous fa i tes o n 
effort, vous avez de la peine, vous c o n ­
sommez un sacrifice T 

— Non, Je reprends une vis ion Juste 
des choses. Je rentre dans la v i s m» . 
J avals préparée, après un bien pet i t 
détour du reste. Et puis, p e r m e t t e s ^ 
de vous dire que le conseil de o s 
m e n t m'a été donné très génère* 
par celle que vous soupçonnas 
Joué un vilain rôle, alors que la l 
est sa plus grande qualité, 

U 

A la 

«17iorU< 
avec la 
tance, a I 
aérai d e ) 
SOUS I 
«eeentletl i 

La socifl 
suivi dou 
min; gral 
teurs et F 
l e nombrl 
«l'une cut i 

< Le gif 
Térttab.e f 
et fenéti 
beaucoup I 
«3 admîmes 
réats q u l f 
«le leur 

» 1938| 
d e M. 
tréeorter, 
agricole. 

» Le 231 
t lon qui 
Jardins otj 
t issant, ai 
t é s par U] 
amateurs | 
étalent 
des Jardin 
coeur pouS 
stère très ! 
gratitude ~ 

» Lee : 
e t H. Dha 
talent et | 
trois beau 

» M»! ht] 
terminée 
entre t o u s | 
ché 

Là 
du PaJ 

Le mêfl 
«le prop 
Lille du 
Herrl Tet l 
d'Arras. l a i 
une matin 

A 9 h. 
Bleu-Mou* 
Louis Blarjj 
Fédératlonl 
tetrr du 
qui fera p j 
Jet de loi 
ans vieux j 
vues suivrt 

Pour l e s | 
trouver 
ternel serf 
12 h. 
Janvier, au 

L'après-d 
ment, qui ] 
la grande i 
au Conser 
teurs du 
Oerber. ex 
e t si délies] 
res rendent 
Impérieuse I 
française i 

Ces étud 
mettront 
démocrate 
tre ce qui I 
dans «ous | 
française 

le dan 

L'ancta 

On sait 
décidé, dan 
sagement de l 
plce. k rangs 
.-ail. 

Les lmmeu1 

— qui étran 
four, seront 

• FeniHeto 

Sa f ami 
ment : 

— Ça tira 
toujours bter 

A la qued 
p a s tout de 
t lon l'embar 
moyen d'y fa 

Enfin. Il 
— T'aurais 

qu*vous êtes 
mots , rappor 

— A Math 

—m Comme 
lui qui pouss 

— La s 
• n e » ? - J v a | 


